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rulence du germe ;d'autant plus élevé (lue la cultu re est
plus âg-ée, d'autant moins (lue le gerne est plus virulent.

Ce pouvoir opsoîlîque v arie surtout suiv ant la ri-
chesse de concentration de l'émulsion nmicrobienne :poin
être comnparatifs les pouvoirs opsonnulies de divers sérumîls
devront être recherch,1"s datns la même expérience, vis-à-
vis de la même émulsionî, à nilis de rel ortee liaue lois le
chiffre obtenu au chiffr-e rep résýen tan t le pouvoir opsoni-
qune du sérum normal, c'est-à-dire de calculer l'indice (>1)
sonlique moins variable.

1I1. INFLUENCE D)E LA QUtANTI'T' DU slÉRUM.Il

était intéressant. de rechercher les v-ariations du pouvoir
opsonique en fonction, des variations (le quantité de sé-
ruiîî ajouté au mélange, le résultat a éte I o qule ce poul-
voir opsonîique croît à iesure que l'onî augmnie te lat quail
tité de sélumn, tuais non d'une manière, parallèle. à la
quantité de sérum ajoutée. Rapide au début, cet accrois-
seinept se 'ralentit ensuite, pour devenir iîîsignLiitiaiit ce
qlui Rïonti-t à notre a vî istq c~ unelimite au eoul-
voir opsonique, particularité qui le différencie des fer-
iîîents.

IV. VITESSE D E RÉTE"'ION JREJ COI'5 NISA'ION-IN-

FLUENÇE DE LA JWE. Duemanicre générale, en ce
(lui concerne les 30 premières minutes, le pouvoir opso-
nique croît d'une. manière a peu pr-ès régulière et propor-
tionnelle au temps, d'une maniere à peu près absolue eni
ce qui concerne le sérum normial. Pour 'imniinuiii-sérumn,
il existe une vitesse un peu plus grande au début.

2o Au dela de 30 minutes, de une heure quelque-
fois, la vitesse de réaction se ralentiteit ce qui conicernie
l'imnmumn-sérum, tandis qu'elle poursuit quelque temps
encore sa courbe régulière dans le sérum normal.

V. INFLUENCE D)E LA TMWÉ1vrA'IUE.La tempéra-
ture favorisant le mieux l'opsonisatioii est celle. de 38o.

1 o Acetion dli froid.-Si l'on expose le mélange aux
environs de Oo :il m'y a aucune phagocytose, :'néanmioins,,
les opsonines ne sw,t pas détruites par' la congélation. Un
sérum congelé puis décongelé retrouve toutes ses po
priétés opsonisamîtes. D)es bacilles congelés, par contre
sont plus facilenment phagocytés (1).

2o Action dle la qui oiLa(iestioni de savoir si
le chauffage à 5(;o détruit out nion les opsonines a donné
lieu a bien des di,,cus.sionis à cause des coniséquences à en
tirer sur latnature mnême des opsoniies(se rappr-ocheiît-elles
des alexines ou des sensibilisatrices 1) Pour Wright les
opsonines son thtermolabiles,. Pour Levaditi, *lOs op-

(t) La fixattioni de l'opsonine *sar les bacilles peut être réalisée
à o: particularjié qui différepcie cette ý)psonine du couiipléitieult
qui n'a, lui, presque auicunie aCioii a cette température.

sonines des séruins normaux sont thermnolabiles, celles des
iiin iiiséruins tliermiiostabiles 1pour Cowie et Chapîn
.Joarn. of .1ied, lies. 1907), elles sont constituées par une
substance thermnostabile rès Ilmitée, et une substance
t.hermiolabile ýabondamîte. Pontr V. Flenri (Soc. de Iliol.
1907>, les mnodifications observées dans les sérums après
chiauiffage 'à 56o dépendraient uniquement des nmodifica-
tions de l'état physique des colloïdes de ces sérums.

VI. INFLUENCE DES mi)Lu't'oNs D)AN>S L'EAU PHYSIO-

L( sGIQIE. Le pouvoir opsoi(iue nie diminue pas gra-
duelleient au fir et à mesure que l'on accroît la dilution.
En grénéral dans les iîmmmnuînii-sérumis ce pouvoir baisse
d'abord assez rapidement puis persiste longtemps jusque
dans des5 dilutions àk 1 ý50 -- 1/100 ;dans le sérumî 1or-
mal, le pouvoir opsomique baiiýsse d'abord moins vite niais

disparaît- le plus souvent dans les Jilutions an 1 ' 40., On
observe à l'aide de ces dilutions des faits assez curieux
et inexpliqués.. Çerttins sérums phiagocytent tris forte-
ment ait 1 20 ýet ne phagocytent pliisà 1-40,,âandiýs que
d'autres, très légèremienit ol)sonisitnts àu 1, 2, le sonît
encore àl 1 40.

\lI.INFLýUENCE DlE ('ERTAINES SUBIST1ANCES SURt
L'OPsoNIÂ'1f3.ýIoN.-Hektoi et Ruediger ont montré l'in-
fluence défavorable apportée à la phiagocytose par le
contact des bacilles avec certaines solutions, sel de
cuivre, formi, etc.

On sait d'après les conîstatationîs de W'righit et de
Loelîleii qlue la phagocytose spontanée n'a plus lieu si
l'on traite les leucocytes par une eau contenant 1.4500 de
NaCI, d'où il s'en suit (lue l'on peut penser à certaines
modifications du pouvoir opsonique des sérums relev'ant
précisément de lit teneur en NaCI, au co ;urs de certaines
affections, fébriles, avec rétention des chlorures. Nous
avons étudié l'action directe de certaines solutions i
faut signaler l'action retardante des solutions citratées,
oxalatées :Ce qui nous a amené à penser que comme
pour lýs ferments digestifs peut être, les sels de ýcalciumi,
jouaient un rôle :Contraitrenment aux auteuts niant l'ac-
tion favorisante de ces sel,, il nous a setmblé que les sels
de calciumî augnmentaient le pouvoir opsonique, tandis
qlue tous les corps précipitanît les sels de calcium le di-
iminuaient.

Le e roPl'exerce aussi, son action niais spé-
cîaleîîîeît sans doute sur le leucocyte. *Le sérum diufl
nmalade anesthésié est moins opsonîsant qu'avant l'anes-
thésie ;il ne retrouv'e toutes ses opsoninès qu'au bout
de quatre à six heures enîviron.ý

Le collargol cii dilutioni très faiblein "Vifiro ne if-
nue pa~s ce pouvoir Oooiqiie ;il l'arrête en solutio'


